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Pastorale du mariage 

Compte-rendu de la matinée diocésaine du 11 octobre 2014 
 

La préparation au mariage dans le contexte de la nouvelle évangélisation : des 

conversions à accueillir  

 

 

Dans la perspective de la nouvelle évangélisation, quelles écailles doivent tomber (ou 

sont déjà tombées) de nos yeux pour envisager l’avenir de la préparation au mariage ?  
 

• Nos peurs : peur de mettre Jésus-Christ au centre, de le nommer 

• Notre difficulté à être à l’aise avec la Parole de Dieu, à la transmettre 

• Notre difficulté à prier ensemble en équipe, à prendre le temps de partager la Parole ; mais aussi à prier avec 

les fiancés 

• Notre difficulté d’oser parler du sacrement tel qu’on le vit nous-mêmes 

• Les remises en cause de notre manière de faire  

 

Ce qui implique :  

 

• un lâcher-prise (accepter l’inconnu),  

• d’accueillir avec la plus grande bienveillance possible, avec la meilleure volonté, sans jugement a priori  

• de laisser tomber nos certitudes sur les couples que nous avons à accueillir, leur vécu, leurs différences 

• de faire confiance à l’Esprit Saint pour qu’il nous aide à dire, à communiquer, à exprimer que Dieu nous aime 

et qu’il aime les couples qui viennent à nous 

• de dire aux jeunes que l’Eglise a besoin d’eux 

 

Des conversions à accueillir (Documents épiscopat, p. 29-30)  
 

La deuxième « conversion » pousse à être ambitieux pour ces couples en leur proposant une rencontre 

« existentielle » avec le Christ et son Eglise. Car nous sommes convaincus que proposer la foi est le plus beau 

cadeau à offrir aux fiancés pour vivre leur vie de couple, et que le mariage sacramentel est une Bonne Nouvelle et un 

chemin de vie. Pour nous, cela suppose d’être témoins du Christ et de l’annoncer explicitement au cours de la 

préparation, avant même de parler du sacrement du mariage. 

 

En quoi est-ce une conversion pour nous ?  

 

• Il faut savoir reconnaître la part de foi qui est déjà en eux, ne pas se positionner en « donneur » mais 

toujours en témoins.  

• Etre ambitieux, croire que c’est possible et trouver les mots pour le dire 

• C’est une réflexion à avoir dans l’équipe : que dire de notre propre rencontre avec le Christ ? 
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Remontée de la réflexion, sous forme de question :  

 

• Quelles modalités pratiques doit-on adopter pour atteindre la même ambition pour tous ? 

• Que pouvons-nous changer dans nos attitudes pour découvrir ensemble comment nous ressentons la 

présence du Christ dans notre vie de couple ?  

 

La troisième « conversion » vise à mettre l’accent sur la préparation à la vie conjugale vécue en Christ. A partir du 

récit de la construction de leur vie de couple, il s’agit de discerner ce qui est déjà attitude ou potentialité de foi, et de 

leur révéler selon la pédagogie de Jésus dans l’Evangile : dans son dialogue avec lui, la Samaritaine reconnaît sa soif 

de salut et ce qui lui fait obstacle dans sa propre vie – elle permet ainsi à Jésus de révéler sa véritable identité et sa 

mission, et d’y adhérer. La soif de bonheur, et la réflexion anthropologique et théologique sur le corps, peuvent y 

aider fortement. 

 

En quoi est-ce une conversion pour nous ?  

 

• Se mettre à l’écoute pour déceler des pierres d’attente (par exemple : qu’est-ce qu’on met sur le terme 

« amour » ?) 

• Prendre conscience que les couples que l’on rencontre ont aussi des choses à nous apporter (cf. Jésus et la 

Samaritaine) et arriver à saisir ce qui, dans leur vie de couple, est riche pour eux et pour nous.  

 

Remontée de la réflexion, sous forme de question :  

 

• Comment faire quand, dans un couple, l’un se sent concerné par le cheminement en Christ et l’autre pas ?  

• Comment peut-on prolonger la rencontre et la réflexion après le mariage des couples accueillis ?  

 

La cinquième « conversion » fait prendre conscience que l’Eglise est là pour aider les couples à effectuer eux-

mêmes, en conscience, une libre démarche pour demander le sacrement, le différer, ou même renoncer 

momentanément ou définitivement à le recevoir. La compréhension de ce que l’Eglise leur propose est une clef de 

ce discernement : le sacrement de mariage ne cumule pas des exigences imposées de l’extérieur, mais se présente 

comme une expérience de l’amour de Dieu et de l’Eglise qui les encourage à vivre le sacrement comme un don, une 

grâce, une chance pour construire leur foyer dans la durée. 

 

En quoi est-ce une conversion pour nous ?  

 

• Bien comprendre que le sacrement n’est pas un cumul d’exigences, d’interdits, de règles, de dogmes… mais 

une expérience de l’amour de Dieu. 

• La plupart du temps, les fiancés sont déjà engagés en couple, parfois depuis longtemps, parfois avec des 

enfants. Où placer la liberté ?  

 

Remontée de la réflexion, sous forme de question :  

 

• Comment éclairer la conscience des fiancés pour qu’ils prennent un libre engagement sacramentel (surtout 

s’ils sont déjà engagés dans une vie de couple) ? 

• Quel itinéraire ? Quelles étapes pour le discernement ? 

 

Avec quelle conviction je repars ?  
 

Accueillir et cheminer 

• Il faut prendre les jeunes là où ils en sont mais ne pas hésiter à les ouvrir au chemin du Christ de manière 

simple. Je ne pense pas qu’il faille mettre des barrières ou de trop grandes contraintes. Il faut plutôt les 

inciter à éveiller les enfants à la foi. Cela peut aussi les aider eux-mêmes à cheminer (pour l’avoir vécu moi-

même) 
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• Etre à l’écoute, chercher des points d’appui dans leur vie de couple pour les interpeller, leur faire découvrir 

l’action du Christ dans leur vie actuelle et potentiellement dans leur futur 

 

Témoignage personnel 

• Je dois laisser le Christ « travailler » en moi et le laisser « passer devant » lors de nos rencontres 

• Il faut témoigner de plus en plus de notre vie quotidienne en Christ  

 

Témoigner en couple, dans son couple 

• Cultiver le partage de notre foi en couple pour pouvoir en témoigner simplement auprès des personnes 

accueillies 

• Mieux dire ce que ma foi m’apporte dans ma vie de couple, ma vie professionnelle, l’éducation de mes 

enfants, ma vie familiale élargie. Davantage dialoguer en couple d’abord 

 

Devenir des « disciples-missionnaires » 

• Il me faut devenir disciple-missionnaire 

• Trouver la bonne posture de disciple-missionnaire dans un cheminement et une conversion communes 

 

Vie de l’équipe 

• L’importance de la vie fraternelle et spirituelle des membres équipes d’accompagnement et de préparation 

au mariage  

• Continuer de cheminer en équipe, approfondir ensemble 

 

Travail en diocèse et en doyenné 

• Nous avons besoin du diocèse pour nous accompagner, nous proposer des outils concrets : flyers, site de 

mutualisation. Travailler en doyenné. Liens à conserver et approfondir 

• Importance des échanges entre équipes pour profiter des expériences et des parcours déjà avancés 

 

Vie spirituelle 

• Oser la proposition de rencontrer le Christ et de vivre en Eglise  

• Favoriser la rencontre personnelle avec le Christ (par le témoignage dans les rencontres de préparation, dans 

un travail sur la Parole de Dieu) 

 

Catéchèse 

• Echanger autour de la foi, c’est essentiel, indispensable 

• Proposer la foi en partant de ce qui construit déjà leur foi, leur confiance en leur amour, en la vie : nous 

mettre à l’écoute de cette confiance déjà vécue 

 

Nouvelle évangélisation 

• La nouvelle évangélisation implique une conversion permanente, forte d’approfondissement de la foi et de 

la volonté de suivre le Christ 

• Malgré les exigences de la nouvelle évangélisation, avec mes petits moyens, j’ai un rôle à jouer dans l’Eglise 

 

Discernement 

• Il faut poser les bonnes questions concernant le discernement et la présence du Christ dans leur vie. Il faut 

mettre en place dans nos parcours les possibilités d’en parler avec les couples 

• L’accompagnement vers le mariage est une démarche de discernement. Est-ce possible ? 

 

CPM 

• Les ensembles paroissiaux ou les doyennés ont tous investi dans la préparation au mariage ou 

l’accompagnement des personnes qui demandent le mariage. De ce fait, le CPM n’a plus à avoir la même 

place, le même rôle : est-ce utile qu’il propose des sessions pour les couples qui n’ont pu participer aux 

regroupements de couples sur leur doyenné ? L’organisation d’une journée complète par le CPM plusieurs 

fois dans l’année est-il utile ? En ce cas, il est important que nous continuions à participer aux journées de 

formation.  
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Quels aspects de formation je souhaiterais approfondir ?  
 

Se former en équipe de doyenné et entre doyennés 

• Formation en équipe de doyenné sur le thème en relation avec la préparation au mariage pour favoriser la 

vie d’équipe 

 

Bible 

• Des textes d’évangile pour parler et échanger, pour s’enrichir  

• Continuer de prier la Bible ensemble 

 

Liturgie 

• Découvrir et approfondir le Rituel du mariage  

 

Théologie 

• La théologie du corps selon Jean-Paul II  

• La théologie du mariage / Le sacrement du mariage – en parler simplement 

• Les suites du synode sur la famille  

 

Catéchèse 

• Meilleure compréhension des textes afin de pouvoir avoir plus de réponses à apporter, permettant aussi de 

faire le lien entre la vie humaine de chacun et la vie dont le Christ nous fait prendre part 

• Catéchèse et formation religieuse des fiancés  

• Déceler les pierres d’attente dans la vie du couple pour la proposition de la foi et du sacrement du mariage 

 

Pastorale 

• Comment mettre en œuvre un accompagnement des fiancés par les membres des équipes de préparation 

au mariage ; non seulement au cours des soirées communes mais dans un parrainage de chaque couple, 

dans les étapes de la préparation ? 

• Comment donner envie aux couples de fiancés d’aller plus loin ? 

 

Spiritualité 

• Formation spirituelle à continuer sur : la foi, le mariage, le lien avec le catéchuménat 

• Formation spirituelle des couples pour les aider à tenir quelque soit les difficultés 

 

Droit canonique 

• La procédure de « déclaration de nullité de mariage » 

 

Méthodologie 

• Formation à l’écoute  

• La pluralité des outils 

 


